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prochain. Les personnes qui auraient des spécimens de IPar ses analyses, M. do Réaumur avait bien découvert lai suibtance
pommes, prunes, peohes, poires raisins, etc., à envoyer à L-n- dont se composait ce corps, mais il ignoraiit encore la préparation

dres porrot lefaie tds noilmcn. I lou sura 'a-que l'abeille lui fait subir dans son second estomac. Le recette prin-
dresseoron l e fdirenà t. faemenS. Ilns eou Bucerd'a- < chala lui avait t'ait défaut.

dreser oq Bdoiensà M.Ilery . EvnsIo ecréair de Jusqu'à ce, jour la science n'a pas été plus heureuse doins l'explica-
la soc'iété d'H-orticulturo, 93 rue MoO'sll. Montréal :- pas tion-do ce phénomène*, cest lin malheur.
plus qu'une demi douzaine dt. chaque variété de pommes,........je sens le besoin d'admirer le fait étonnant, que les moeurs
peches, poires, prunes etc., pas plus que deux grappes de ohu. de cet insecte noue déàvoilent. dans l'unité de l'abeille mère.

do risin. M Ev.us onsever oe. frits ans Cette unité ferme un ploint fondamnental des lois et du gouverne-
que.varittde rasn.Mmeascnereanefut as t de nos melliftres. Ce fier petit peuple né veut pour ses succes-
des ares ou verre> de manière à leur conserver toute leur Bmeurs, qu'un sang pur, qu'un sang unique. De plus, continuellement
volontéS et l'apparecee des fruits nouvellement oucîllis. poussée par l'instinct de la conservation de l'espèce, l'abeille con-

cent:e toute son intention dans cette qui a pour mission première de
procréer, de donnier des enfants à l'état. De là ces rapports tenidres,
affectuseux et empressés qui existent entre les travailleuses et la mère.

LA. SOCIÉTÊ 3YAPICULTUR.E. De là, cette sollicitude, ce respect, ce dévouemaent dont cette dernière
est constamment l'objet.

L'assemblée de cette société a eu lieu, ý l'hôtel de ville de Saint- Un ..i.u.. d'abeilles doit..tre.assimi.ée.à.une.soc.été.pa.faite
Hyacinthe, le mardi,) 15 septembre dernier. i.ý'Z i Ilsdi teasmleàuescéép kt

L'assemblte était peu nombreuse, et c'est regrettale d'uniion dort chacun des membres qui la compose ne connaît dé plaîisir
parmi les membres et amis de In société qui y assistaient noua que le travail, de loi que lu devoir, de prinuipe que la liberté, la fra-

avons remarqué les personnages suivants : 111. Fra. Benoît, prési- Iensiée l'éaité. tsesineetlaecô 'pcltr el
dent, J. B. Lamontagne, secrétaire. J. A. Lavoie, de Montréal; ihon. nprearsshusneiem tlaocéédpclurdea
B de LaBrubre; président du conseil législatif, Lt..Côté, maire de la province de Quobec se présente de nouveau, en ce moment, au public

vill, LS. dam shrif J.de . Tahé,A. hoqett, L Mainpour lui r4appeler son but, lui faire part de ses aspirajons.
Paul Blanchette, 0. Péloquin, J. Archambauît, de Sainl-flyacilnthe; Juqiclaatretespilserupclueioé,grden
Blernard Leniay, de Coaticook; Bigacuette, du Laval, Ftlix, Dande. pour eux seuls les heureuses découvertes qu'ils faisaient profitaient

Ls. edox, apoéon audtte deSait.SionPârdis deseuls des expériences auxquelles ils se livraient.neau Ls Leoux Naolén Gudote, e SintSimn ,Pàrdis de Leurs travatux restaient stériles pour la science, perdus pour l'un-
Saint-Hugues, 0. Loiselle et La. Rlamel, de Saint-Hilaire. uemoi6dsaprnsqisnidnéssu rgeurh;à

M. le président souhaite la bienvenue a l'auditoire, et M9. J.* B.* La. mesemortdsapinsqufndnéssn bsesacaet
montagne doniea lecture du rapport de la société, qui fut unaie au hasard dans un art où la précision doit égaler la promptitude. De
ment adopté. anmlà, bien dis essais infructueu.x, des pertes plus ou- moins g-randes,

Ensuite M. le président prononça le discours d'ouverture, .qui fut toujours pbàibles.
accuill, pr d vis apladisemetset ontnou somesheueux Il existait un'vide doiim2ageablej à là communauté, plus désastreux

dcceiouvoir rerdie queapluesisseges,:tdn ossme eru encore à l'art lui-méme qui, sans force, sans vitalité, languissait sous
de puvoi rerodure uelqes asssgesla pression de l'ignorance, de la routine, des préjugés et des supers-

titions ; il fallait le' combler.
Mesdames messieurs, Pour arriver à ce résultat, il *deieiit d'une absolue nécessité de

former uni trait d'union entre la théorie du savant et l'expérience pra-
Les membrcs de la société d'apiculture de -la province de Québec tique du novice, de donner aux uns eL;aux autres, un point de ralle-

éprouvent .nue joie bien légitime de tenir leur deuxième convention Ment, un mot d'ordre.
dans Saint-Hlyacinthe, ville de progrès, au cSeur essentiellement Notre .société ?'st con.stituée cet intermédiaire, ce point de rallie-
canadien. ment Sa devise: labo>' pluribus tenus, un seul travail poûr toiis,

Heureux et fiers de votre gracieuse hospitalité, pour un jour, nous est son mot d'ordre, sa cDasigne.
venons respirer l'air pur sous vos grands arbres, nous reposer - Promouvoir l'apiculture', tel est, t-.essleùrs, son preraler but.
l'ombre de vos monuments religieux. Mais autant il importa u's perfectionner cet art, an:4b ilenppr

Mais en ce jour, nous venons aussi unir nos travaux aux vôtres, et tua d'en répandre le goût de là vulgariser. ilet'pr
bercer dans un même espoir, puursuivre en commun le but que nous L'économie rurale est un composé de spécialit6s qui s'enchaînent
nous proposons d'atteindre :promouvoir et populariser lFart de cul- pour former un tout dont chacune, prises sépàùémeut; concourt à pro-
tiver.les abeilles. cuirer à l'exploiteur, une somme plus ou mnoins grande de bien-être.

On ne saurait prononcer, messieurs, le nom de cette anthophîle, la Sous e point de vue, la culture des abeilles est considérée par
plus intéressante de son espèce.pour nous, laplus, utile, la plus digne tous les pays oht elle- est en honneur, comme upe'des branches lés
d'attention, sans ouvrir son histoire, plus rémunérativcs dc l'agriculture et, par là méme, des mieux que.

Détachons en une page lifiées p'our répo ndre aux lntentions-di celà'uiu d'ilivie. GÏrice aux
.................... ...................... ........ 4 progrès q'ue la science lui a fit accombplir depuis un siècle, cette pé-

pour le peuple artisan du miel, l'heufre du travail a sonné. imipa- ciatit& a cessé al'aire une affire de banne ou 'de mauvýiie faons â
tiente, l'abeille s'élance de ses sombres ateliers et, d'un vol léger pour devenir un art avec ses règies, ses principes: une induirii à
effleure les ondes, franchit les ments. Elle arrive: son corselet d'or laqasîle'il iie fatit maréhander ni le.temps, ni les peines, ni les toins.
resplendit sous les feux du soleil, de son aile s'échappe un zéphir rsý ... ............ ....... .............................. .................
fraîchissant, son bourdonnement est une prière, et la fleur -entr'ouvre Quautnd l'honuôte et le laboriéni 6i'rfeÎr des chasmps exiloiteýa sou
à l'une les glandes necteréeà de ion-chiste sein, à l'autre, --lle offre modeste rucher, bien des *piiatliÎÉs airont disparu,'bieni dEit oèf-
la poussière séminale dont sa robe est parsemée, tandis qu'one troi- frýancesseront alléges, bien des larmés séchées; car peur ses èssams
alèmie eenriciit des pleurs du vert sapin, un parterre se couvrira de fleurs et de plaiiteï agréables,utles. Un
................. ........ ...... ....... .................. ... - jardin, un verger, uno prairie remplacu'râont un' 'terrain longtemps

Cet amour que l'abeille apporte au travail est aussi étnnn qsIngrat. Alors ce comipitriotè, aatisirait, d6liré 4è ses sombres 'in'q-uié-
prodigieux. tudes, reverra avec joie son humble chaumIère, e'àtataer au sol de

Les calculs démontrent qu'elle doit extraire le nectar de 3,400,000 ses pères, et se famille deveiué heureuse, ne fuira plus un foyer ýài
tubes de trèfle avant de pouvoir offrir Ûne livre de miel à son mâaître on sont assis l'es charmes de l'espérance.
et seigneur Sept semaines d'existence iant le prix de ce suircroit'de Pour répandre avéof fruit la, seieiie apicale il'fant- ouvrir la ruche,
fatigues. pénétrer ses mystères, dévoiler ses beautés.

Bt cette ardeur est accompagnée d'une habileté qui lui permet, non Messeurs, qui pourrait restèr froid'indi&frent eu face des mer-
seulement d'atteindre l'intelligence que l'homme déploie dans lexplie- veilles qu'elle nous offre * 6ontempléreite cè ;éIeunce
tation des diverses industries auxquelles il se livre, mnais, parfois, de infatigable, cette eIcbiictre d1evàut'laquielle I'ýs i taue'sont restés
lui imposer sa supériorité. !aspo'ssnts,*ètte výie de vrai' communusmeiéque les listionsl poursu.

M. de Ittaumur, natrallata et apiculteur dlstlngaé,-avalt -Imaginé vent, toujours sens jamais pouvoir saisir- a d6vooueut, cétte- hàr-
de confectioniner de la cire Selon ce savajut, l'entreprise était-simple, moule, cet esprit de société , -ce lbis,. ces usages, -tout sorre,
des plus faciles. Les matériaux sont réunis; Avec docéilité la-rnachlné' -ravit, enichante.rrçd
obéit à la main qui la dirige. De son muouvement mesur& elle -roula, ............................. .........«... .......-.... ....
mmae, hache et pétrit la matière. Enu-vain- l'inventeur change, ajouté, Née d'hier, il est vrai, mais grandie par oa fin,,toàtï -à 'la fois, 8cleni-
-retranche. pins il recemmence moins il ré6ussit. Loraqù'ënfn décou. tifique, naionale et- phillan*ropique, la-soiciété d1âaWài'cilte' de la. pro-
ragé, rendu, notre nouveau flibrîcant abandonine éon pirojet t 1à xii- - vtie de Q'uébeo, pour cmlr ~sabrtos pat ni.ioe
nufaclure de cire devint chosedu passé. ment, sous, -son drapeau, touns lés partis, toutes isa pos3iions, locales


